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Au CoLueum 

Le Championnat Je France 

Je Danses jMlodernes 

a eu lieu du i5 au 2i Novembre 

Les épreuves du Championnat de France de Danses modernes ont 
été disputées, comme Dansons l'annonça le mois dernier, dans la vaste 
et jolie salle du Coliseum. 

Savamment organisé par la Direction du Coliseum, le Comité de 
l'Union syndicale des Professeurs de danse et d'éducation physique, et, 
en particulier, par le Commissaire général, Jean Schwarz, de l'Opéra, 
ce championnat compté parmi les plus belles manifestations de 
l'époque. ,' 

Au jury, placé sous la présidence d'honneur de M. Gaston Vidal, 
les membres qui ont siégé le plus souvent sont : Mmes et Mlles André, 
Camille Bos' (de l'Opéra), Lefort, 'Leone Duval, Parisys et MM. André, 
E. Bergé (de l'Opéra), Charles, Clémendot, Escudero, Paul Franck, 
Paul Cordeaux, Dimitri et Simon Malatzoff, Molinier, Moretti, A. Peter's, 
Paul Raymond (de l'Opéra), Santo, Thomas, Trébor et Richard Viterbo. 

Les éliminatoires ont duré trois jours et furent menées bon train : 
une trentaine de séries passaient chaque jcur. 

Pierre LEDOIGT 
Champion de France « Amateurs » 

Champion de Charleston, toutes catégories 

Nous avons retrouvé sur la piste les principaux champions des 
années précédentes et les meilleurs couples primés. Dans la catégorie 
des professionnels, César Leone et José Batalla; dans la catégorie 
amateurs, Pierre Ledoigt, Rogers et Raymonde Cordier, Robert Abar 
et Charmes Lily, et dans la catégorie des professeurs de danse, Maran-
zanno, Daniel Cariiez et Mlle Schmidt, Rogers Gallais, Rodolphe et 
Mime Andrée, Laillet Niérois et Mme Servanne. 

Auprès d'eux, de nouveaux venus de grande classe, parmi lesquels 
nous devons citer: Ouriel et Andrée Solange, Salvador et Mlle Dor-
vi'le, fll'e du célèbre artiste des Folies-Bergère; Chazal et Mlle Simonne, 
Roger et Mlle Colette, Maurice et Mlle Colette, M. et Mme Cha-
poul, etc. 

De nombreux concurrents les entourent; le total des inscriptions 
atteint 97. 

César LEONE (Photo Boris) 

Champion de France « Professionnels » 

Lundi 15 novembre. — Première journée des éliminatoires. Paul 
Franck, directeur de l'Olympia, préside le jury. Les professionnels 
concourent dans le Tango, les amateurs dans le Fox-Trot et les pro-
fesseurs de danse dans le Boston et le Paso-Doble. Les concurrents 
rivalisent d'habileté et la lutte promet d'être chaude. 

Mardi 16 novembre. — Deuxième journée des éliminatoires. Le 
jury est présidé par Odette de France, des Folies-Bergère. Les profes-
sionnels concourent dans le Fox-Trot et le Boston, les amateurs dans 
le Paso-Doble et les professeurs de danse terminent leurs épreuves 
par le Tango et le Fox-Trot. Dans la Coupe de Charleston, Pierre 
Ledoigt, champion amateur 1921, se fait vivement remarquer avec son 
excellente partenaire. On leur fait une véritable ovation qui n'est inter-



rompue que par l'entrée en piste du fameux Georges Moros, venu là 
en spectateur et qui consent, avec sa bonhomie souriante, à danser à 
l'improviste un de ces charlestons dont il possède le secret. C'est un 
véritable danseur « en caoutchouc » dont les pieds, les genoux et les 
hanches travaillent avec un ensemble extraordinaire, « inventent » des 
pas fantastiques du plus haut comique, alors que le buste est immobile 
et le visage impassible, à la « Chariot ». 

Son numéro, d'un comique irrésistible et d'une habileté rare, 
déchaîne une nouvelle ovation, indescriptible. Moros a retrouvé sa 
bonhomie souriante et accepte, avec sa bonne grâce habituelle, rendez-
vous pour le lendemain. 

X 
Mercredi 17 novembre. — Le sympathique président du Club du 

Faubourg, Léo Poldès en personne, préside le jury... sans la tradition-
nelle sonnette, car les orateurs parlent avec les jambes. 

Les professeurs de danse ont terminé leurs éliminatoires; ils. ont 
abandonné le « parc à moutons » et sont dans la salle, libres de toute 
entrave et de toute inquiétude, pour jouir un peu du spectacle. Ils 
voient les professionnels terminer leurs épreuves dans le Paso Doble 
et les amateurs dans le Tango et le Boston. 
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gieux; les amateurs débutent par un langoureux Boston pour terminer 
en un Fox-Trot enlevé de haute main, et les professeurs de danse 
exhibent Tango et Paso Doble. 

La première liste des prix spéciaux est ensuite disputée, et le gros 
succès de la soirée est pour la première manche du Prix Sandrias : 
« Charleston-Solo pour hommes». 

On applaudit à outrance la performance du n° 23, M. Beglici, qui 
triomphe de justesse. 

La soirée a été rude. Mon ami Jean Schwarz, l'habile Commissaire 
général du Championnat, semble affligé d'une sérieuse extinction de 
voix. 

X 
Vendredi 19 novembre. — Dernière demi-finale. Les concurrents 

rivalisent de grâce dans les deux danses qu'il leur reste à exécuter. 
Le jury est présidé par trois connaisseurs : M. Santo, directeur du 
Palermo, l'un des dancings les plus en vogue de la Capitale; M. Tabet, 
directeur de l'Abbaye de Thélème, dont l'éloge n'est plus à faire, et 
M. Trébor, l'auteur et revuiste bien connu. Richard Viterbo, Secrétaire 
général du Championnat, qui composa le jury ce soir-là, provoqua bien 
des pleurs et des grincements de dents, mais, à 11 heures, coup de 

Mlle DORVILLE 
Premier Grand Prix 

La'lutte finit. Moros, au milieu des acclamations, entre en piste avec 
sa délicieuse partenaire, Mlle Simone. Leur Charleston est un vrai 
triomphe, puis Moros revient tout seul et déchaîne à nouveau l'hilarité 
la plus folle. Quel as ! 

Autre surprise, inattendue celle-là : les Shanley, avec la même ama-
bilité, acceptent de danser leur Black-Bottom exhibition, vraiment ori-
ginal, et obtiennent le très gros succès. Chacun se retire, emportant 
avec lui le souvenir d'une soirée inoubliable. 

X 
Jeudi 18 novembre. — Première journée des demi-finales. Au jury, 

Melnotte Simonin préside, en habit marron. Grosse déception pour 
beaucoup de concurrents : sur 97 couples inscrits, 34 seulement res-
tent en piste. De très bons danseurs sont éliminés, hélas ! Que de 
rêves effondrés, que d'efforts perdus ! Dans tous les championnats, 
la même cruelle déception se retrouve. Il ne suffit pas d'être bon, il 
faut être le meilleur et plaire à l'unanimité à un jury nombreux, à la 
fois sévère et indulgent, car l'addition des points, seule, entre en ligne 
de compte dans le classement. 

Les épreuves commencent: les professionnels restant abordent le 
Fox-Trot avec furie et le Tango avec un recueillement presque reli-

Mlle Simone ROLLAND 
Premier Prix 

Pholo Henry. 

théâtre : Catalan, le célèbre Catalan, qui relève tout juste de maladie, 
vient faire un petit tour dans une atmosphère bien connue de lui et 
ne se défefrd que très mollement lorsqu'il s'agit de mettre en jeu son 
titre de Champion du Monde. « Quelle belle compétition ! » songe aussi-
tôt Schwarz en se frottant les mains, et, bien que son extinction de 
voix se confirme de plus en plus, il annonce le défi. 

La deuxième manche du Prix Sandrias se dispute ensuite: « Char-
leston-Solo pour dames». Celle-ci ne le cède en rien, comme intérêt, à 
l'épreuve de la veille et nous révèle la grâce délicieusement comique 
de Mlles Roberte de Day et Bobby Osborne. 

Samedi 20 novembre. — C'est la grande finale. Hélas! dès l'entrée, 
■ de nombreux espoirs sont encore déçus, car la liste des derniers quali-
fiés est affichée en bonne place et 19 couples seulement restent en 
présence pour l'ensemble des quatre catégories (à peine 5 couples par 
catégorie). 

La salle est transformée. Au centre, un ring de 35 mètres carrés, 
autour duquel s'alignent des rangées de chaises. L'ensemble est impo-
sant et fait vaguement songer au décor d'un match de boxe brutale-
ment planté dans un salon. Le jury est dans les loges; Mlle Parisys le 
préside, assistée de MM. Santo et Trébor. 
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Jean Schwarz monte sur le ring et, muni d'un porte-voix à accor-
déon, annonce la Grande Epreuve pour, les amateurs. Les professeurs 
de danse passent ensuite. Entre temps, le public, ayant reconnu dans 
la saLe quelques célébrités, les réclame sur le ring et, successivement, 
le fameux boxeur Criqui et l'inénarrable Dorville sont présentés. Sou-
dain Catalan, impeccable en son habit bleu marine, apparaît dans la 
salie. De tous côtés, on réclame son concours et Schwarz, dont le porte-
voix en accordéon fléchit, annonce officiellement le défi qu'il lance aux 
professionnels. Sur les quatre couples qui constituent cette catégorie, 
trois refusent le combat, trouvant qu'il est de mauvais goût d'introduire 
à la dernière minute un concurrent qu'on n'attendait pas. Finalement, 
tout s'arrange: le défi n'avait pas été compris, mais il est totalement 

~ien dehors du Championnat, et Catalan risque tout simplement de perdre 
son titre de Champion du Monde sans même gagner celui de Champion 
de France. Ceci dit, les couples s'élancent et rivalisent de grâce. L'atmos-
phère s'échauffe et la lutte, ici, devient indescriptible. 

/ 

28 prix : 50. Bouriand et Mlle Presckel 160 — 
3e prix : 10. Rogers et Mlle Raymonde Cordier 139 — 
4° prix : 60. Robert Abar et Mlle Charmes Lily ... 137 — 

Coupe internationale des Professeurs de danse ■.«. 

Gagnant de la Coupe : 27. M. Daniel Cariiez et 
Mlle Schmidt - 280 points. 

1er grand prix : 18. Maranzanno et Mlle de Day ... . 275 — 
1er prix : 85. M. et Mme Chapoul 218 — 
2e prix : 86. Rodolphe et Mme Andrée 197 — 
3e prix : 31. Rogers Gallais et Mlle Ma'ia - 171 — 

Coupe de Charleston 
Gagnant de la Coupe: 4. Pierre Ledoigt and partner.. 85 points. 
1" prix: 24. Salvador et Mlle Dorville 73 — 
2e prix: 32. Sat-ino et Mme Bobby Osborne. 64 — 
3e prix: 18. Maranzanno et Mlle de Day 49 — 

Daniel CARLIEZ et Mlle SCHMIDT 
Champions de France « Professeurs de Danse » 

Le Jury délibère 

Dès qu'une catégorie était passée, les feuilles de pointage étaient 
ramassées et additionnées par deux secrétaires. Le dépouillement ter-
miné, les résultats furent donnés au jury qui fut prié de les vérifier et de 
constater qu'aucune feuille de notes n'avait été modifiée. J'insiste 
sur ce point que tous les concurrents doivent connaître. 

Et Jean Schwarz, armé de son porte-voix désormais célèbre, pro-
clame : 

Catégorie « Professionnels » 

Catalan conserve son titre : Champion du Monde, hors classe. 
Champion de France : 74. César Leone and partner. 309 points. 
1" grand prix : 24. Salvador et Mlle Dorville 292 — 
1" prix : 97. Chazal et Mlle Simone Rolland 265 — 

*■* 2° prix : 36. Guazzi and partner 236 — 

Catégorie « Amateurs » 

Champion de France : 4. M. Pierre Ledoigt and partner. 210 points. 
Champion de France : 4. M. Pierre Ledoigt and partner 210 points. 
1" grand prix : 8. Ouriel et Mme Andrée Solange .. 177 — 
1er prix : 40. Roger et Mlle Colette 166 — 

M. SALVADOR 
Premier Grand Prix 

Une ovation folie accueille le nom de Catalan, mais le public 
applaudit avec enthousiasme ses challengers. 

Pierre Ledoigt est pareillement accueilli, ainsi que ses concurrents. 
Pour la catégorie « Professeurs », il n'en est pas de môme: le public 

a beaucoup apprécié la grâce fantaisiste du 18, qu'il préfère à la calme 
élégance du 27. Le jury acceptant la responsabilité de son jugement, 
M. Santo, en son nom, prend la parole et explique que cette catégorie 
n'a pas été cotée de la même façon que les autres : il a voulu voir 
dans les professeurs de danse des éducateurs et non point des dan-
seurs; il n'a donc tenu aucun compte de la fantaisie, réservée logi-
quement à la catégorie « Professionnels », et a noté uniquement sur 
la technique. 

Une seconde de stupeur, puis revirement immédiat : le public 
applaudit le 27 avec autant d'entrain que les autres, car il a compris* 
les scrupules du jury. 

Au fond, c'est logique : depuis que les championnats de danse exis-
tent, c'est la première fois qu'une catégorie spéciale est réservée aux 
professeurs et celle-ci a certainement été créée dans le but de faire 
une distinction entre la sobriété savante d'un professeur et la fou-
gueuse habileté d'un danseur. Le jury l'a compris ainsi et il a jugé 
dans ce sens; s'il en eût été autrement, la création de cette nouvelle 
catégorie était injustifiée. 
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Maranzanno et son aimable partenaire sont surtout victimes d'un 
malentendu, car leur science et leur habileté les autorisaient à dispu-
ter leurs chances dans la catégorie des professionnels. Je suis sûr 
qu'ils s'y. seraient classés très honorablement. 

Je dois avouer ma surprise de n'avoir pas trouvé José Batalla parmi 
les finalistes : c'est un beau danseur, de grande classe et fantaisiste 
à point, dont la ligne et la souplesse font songer à Catalan. 
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Je tiens à signaler aussi la science et l'habileté de M. et Mme Nié-
rois-Laillet, et Mlle Odette Servannes, dont le Charleston et la Samba 
sont remarquables, et je termine en félicitant une modeste inconnue, 
Andrée Delrue, qui remplaça bénévolement les absentes du succès, 
combattant, non point pour la gloire, mais tout simplement pour rendre 
service. 

A. PETER'S. 

M. CHAZAL 
Premier Prix 

Jean SCHWARZ, de l'Opéra 
Commissaire Général 

MM aurice de Rothschild ren d le Charleston 

LE JOURNAL. — Geo LONDON : 

Entre la récente bataille électorale dont il 
sortit vainqueur et la toute proche ouverture 
des travaux parlementaires, des loisirs s'of-
fraient à M. Maurice de Rothschild, député 
(deux fois élu) des Hautes-Alpes. Ces loisirs 
qui pesaient à son inlassable activité, il les 
emploie d'une manière tout ensemble utile, 
agréable et originale, en les consacrant à 
l'étude du charleston. Homme sérieux, M. Mau-
rice de Rothschild ne croit pas déchoir de sa 
dignité de. représentant du peuple en goûtant 
le plaisir honnête et sain de la danse. Trois 
fois par semaine, on peut le voir entrer, grave 
et simple, dans un des cours de danse du quar-
tier de l'Etoile. 

Les élèves de ce cours ne se recrutent point 
parmi les fantaisistes du flirt et du thé de 5 
heures. Ce sont pour la plupart des gens du 
monde ou de riches étrangers. On y trouve, 
parmi de tous jeunes gens et de sveltes jeunes 
filles, des hommes d'âge et des dames de poids. 

M. Maurice de Rothschild porte sous son bras 
droit un petit paquet qui contient ses souliers 
de danse. Les ayant enfilés, il se met au tra-
vail le plus sérieusement du monde — tantôt 
il courbe sa haute taille vers le professeur mi-
nutieux qu'est la toute petite Mlle Lucienne — 
tantôt c'est la longue et svelte Mlle Esther qui 
l'initie aux pas les plus difficiles. M. de 
Rothschild danse en veston noir. Son pantalon 
de fantaisie ne fait pas un pli. Il en fait plu-
sieurs. Anticartelliste, M. de Rothschild est éga-
lement l'adversaire du « carcan », puisqu'il 
porte un col mou. Peu de ses camarades de 
classe (de danse!) le connaissent. Seul un Amé-
ricain chauve qui travaille d'arrache-pied, si 
l'on ose ainsi dire, le black-bottom, s'incline 
devant celui qu'il appelle Mister Rothschaïldi 
et qu'il déclare être un first-class dancer. 

Sa leçon terminée, M. Maurice de Rothschild 
s'éloigne à grands pas, serrant sous son bras 
ses souliers de danse comme un futur porte-
feuille de ministre. 



150 

UNE LEÇON 
DE DA1VSE 

LE CHARLESTON ACTUEL 
(Suite) 

PAS DU CHEVAL 
(6 temps; une mesure et demie) 

Le Pas du Cheval est dérivé du pas qui porte le même nom dans 
le Fox-Trot. Ce sont les trois mêmes mouvements, mais accompagnés 
des mouvements pivotés des pointes qui sont la base même du Char-
leston. Afin de simplifier le travail de l'élève, nous continuons à comp-
ter la mesure comme si elle n'était qu'à deux temps. 

Départ 

1er temps 

2e temps 

3e temps -n 

Pas du Cheval 
Pas du cavalier 

PAS DU CAVALIER 
Placez-vous face au mur, assemblez les talons, pointes bien ouvertes, 

et préparez-vous à partir du pied gauche.' 
Premier temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant bien les 

deux pointes et posez-le à la même place èn ouvrant les pointes et fer-
mant les talons et comptez « un ». Veillez à ne pas porter le poids du 
corps sur ce pied gauche. 

Deuxième temps. — Soulevez à nouveau le pied gauche en ren-
trant les deux pointes et portez-le à gauche en ouvrant à nouveau les 
pointes et fermant les talons et comptez « deux». Portez -le poids du 
corps dessus. 

Troisième temps. — Soulevez le pied droit en rentrant les pointes 
et assemblezrle au gauche, pointes ouvertes, en comptant « trois ». 

Et recommencez en partant à nouveau du pied gauche. 
Reportez-vous à la figure ci-contre qui représente ce pas. 
Afin que ce schéma soit plus facile à lire, nous avons représenté 

chaque temps par un croquis isolé. Le croquis supérieur, portant en 
regard l'indication « premier temps », comprend pour chaque pied deux 
flèches dont l'une, portant le numéro 1-ï, signifie: «premier temps, 
premier mouvement* et l'autre, portant le n° 1-2, signifie: «premier 
temps, deuxième mouvement». La position des pieds assemblés, avant 
de commencer le pas, est Indiquée par le mot « départ ». 

Dans les deux autres croquis, la position des pieds avant de com-
mencer le mouvement décrit, c'est-à-dire après l'exécution du mouve-
ment précédent, est représentée par deux croix qui désignent les empla-
cements d'une façon précise. 

Examinez ces croquis avec soin en vous souvenant chaque fois des 
emplacements occupés par vos pieds à la fin du temps, pour les 
retrouver aisément, aux endroits marqués d'une croix, sur le croquis 
immédiatement au-dessous. 

PAS DE LA DAME 
Placez-vous face au centre de la salle; assemblez les talons, pointes 

bien ouvertes, et préparez-vous à partir du pied droit. 
Départ 

1er temps 

2e temps 

3° temps 

Pas du Cheval 
Pas de la dame 

Premier temps. — Soulevez le pied droit en rentrant bien les deux 
pointes et posez-le à la même place én ouvrant les pointes et fermant 
les talons et comptez « un ». Veillez à ne pas porter le poids du corps 
sur ce pied droit. 

Deuxième temps. — Soulevez à nouveau le pied droit en rentrant 
les deux pointes et portez-le à droite en ouvrant à nouveau les pointes 
et fermant les talons et comptez «deux». Portez le poids du corps 
dessus. 

Troisième temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les pointes 
et assemblez-le au droit, pointes ouvertes, en comptant «trois». 

Et recommencez en partant à nouveau du pied droit. 
Reportez-vous à la gravure ci-contre qui représente ce pas et obser-

vez les mêmes remarques que nous avons faites pour le pas du cavalier. 

ENCHAINEMENT 
L'enchaînement de ce pas avec les précédents est facile. En termi-

nant la Marche, la Marche double ou la Marche nègre, le cavalier fait 
un quart de tour à droite pour se placer face au mur et se trouve prêt 
à partir du pied gauche à gauche. Lorsqu'il voudra reprendre l'un 
quelconque de ces trois pas, un quart de tour à gauche le replacera 
face à la direction. 

Après l'exécution du Charleston sur place ou du Charleston simple, 
un cinquième pas (au lieu de quatre) le placera dans les mêmes condi-
tions. 

.j m 
PAS DU CHEVAL CROISÉ 

Voici une deuxième interprétation du Pas du Cheval, aussi facile 
que la première. Un seul mouvement est à modifier: le troisième (croi-



ser devant au lieu d'assembler, pour les deux partenaires). Les deux 
autres mouvements restent les mêmes. 

PAS DU CAVÀLIER 
Placez-vous face au mur, assemblez les talons pointes bien ouvertes 

et préparez-vous à partir du pied gauche. 
Premier temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant bien les 

deux pointes et posez-le à la même place en ouvrant les pointes et 
fermant les talons et comptez « un ». Veillez à ne pas porter le poids 
du corps sur ce pied gauche. 

Départ 

1" temps 
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PAS DE LÀ DAME 
Placez-vous face au centre de la salle, assemblez les talons, pointes 

bien ouvertes, et préparez-vous à partir du pied droit. 
Premier temps. — Soulevez le pied droit en rentrant bien les deux 

pointes et posez-le à la même place en ouvrant les pointes et fermant 
les talons et comptez « un ». Veillez à ne pas porter le poids du corps 
sur ce pied droit. 

Deuxième temps. — Soulevez à nouveau le pied droit en rentrant 
les deux pointes et portez-le à droite en ouvrant à nouveau les pointes 
et fermant les talons et comptez « deux ». Portez le poids du corps 
dessus. 

Départ 

1er temps 

2e temps 

3° temps 

Pas du Cheval croisé 
Pas du cavalier 

Deuxième temps. — Soulevez à nouveau le pied gauche en rentrant 
les deux pointes et portez-le à gauche en ouvrant à nouveau les pointes 
et fermant les talons et comptez «deux». Portez le poids du corps 
dessus. : ( | 

Troisième temps. — Soulevez le pied droit en rentrant les pointes 
et croisez-le devant le gauche, pointes ouvertes, en comptant « trois ». 

Et recommencez en partant à nouveau du pied gauche. 
Reportez-vous à la figure qui représente ce pas et faites les mêmes 

remarques que pour le pas précédent. Examinez les trois croquis avec 
soins en vous occupant chaque fois des emplacements occupés par vos 
deux pieds à la fin du temps, pour les retrouver facilement, aux endroits 
marqués d'une croix, sur le croquis immédiatement au-dessous. 

2e temps 

3e temps 

Pas du Cheval croisé 
Pas de la dame 

Troisième temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les poin-
tes et croisez-le devant le droit, pointes ouvertes, en comptant « trois ». 

Et recommencez en partant à nouveau du pied droit. 
Reportez-vous à la gravure ci-contre qui représente ce pas et obser-; 

vez les mêmes remarques que pour le pas précédent. 

' ENCHAINEMENT 
L'enchaînement de ce pas est le même que pour le Pas du Cheval; 

puisqu'il se commence et se termine de la même façon. Exercez-vous 
patiemment. 
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Encore un succès du compositeur de LOVE WALTZ... 
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De la Poudre 

Des Bals 

et des Dancings 

La danse est-elle funeste à la natalité ? Nombre de puéricul-
teurs se demandent avec angoisse ce que va devenir la France d'ici 
une cinquantaine d'années, étant donné que la natalité est chaque 
année, ou presque, en baisse sensible dans notre pays. 

Et c'est un fait. La femme moderne ne se soucie guère d'éle-
ver des marmots. Il est presque de mode — car maintenant il y a 
une mode dans toute chose— de n'avoir qu'un seul enfant. 

A quoi cela tient-il ? Des pessimistes vous diront que cela vient 
de ce que la femme « 1926 » est une frivole, une évaporée, qui ne 
pense qu'aux dancings et aux sports. Pour ce qui est des sports, je 
trouve l'argument absolument faux, pour l'indiscutable raison que 
ceux-ci contribuent grandement au développement et à l'améliora-
tion de notre individu. 

Reste la danse. L'opinion du Professeur Variot était intéres-
sante à connaître, la voici : 

« Pour ce qui est de votre question, je vous répondrai en tant 
« que puériculteur, que les danses modernes qui nécessitent des 
« mouvements brusques et désordonnés, sont extrêmement nuisi-
« bles aux jeunes femmes. Pour les jeunes filles habituées aux 
« sports, l'inconvénient est moindre. Donc que les jeunes femmes 
« se méfient des Charleston, Black-Bottom et autres excentricités, 
« car elles peuvent fort bien, sans le savoir, être en période de 
« maternité, et ces gymnastiques nègres pourraient déterminer de 
« fâcheux accidents. » 

Ayant ainsi écouté parler le Professeur Variot, je m'enfuis, 
épouvanté, à l'idée que si l'atavisme est une loi de la nature, toutes 
ces jeunes femmes se livrant à ces gymnastiques nègres, tout en se 
trouvant à leur insu dans une « position intéressante », étaient 
fatalement destinées à concevoir des rejetons couleur chocolat qui 
à peine dans les bras de leur nourrice lui proposeraient un tour de 
Black-Bottom ou de Queen Mary Toddle. 

Mais, j'y pense, vous ne connaissez peut-être pas le Queen 
Mary Toddle ? Eh bien ! apprenez, mes amis, que c'est le nom que 
les Américains viennent de donner à une danse nouvelle en l'hon-
neur de leur auguste visiteuse la reine Marie de Roumanie. Il 
paraît que cette nouvelle élucubration chorégraphique qui fait 
actuellement fureur à New-York, participe à la fois de la valse, du 
shimmy et du rwo-step. Entre nous, Mr et Mrs Frank Buller, les 
grands professeurs de danse de Broadway, auxquels le nouveau 
continent doit cette nouvelle venue, n'ont pas du se fouler beau-
coup les méninges et cet assemblage de pas déjà vus ressemble 
fort, à mon humble avis, à un habit d'arlequin confectionné avec 
les restes d'un vestiaire usaeé. 

Ouel besoin avaient en effet Mr et Mrs Frank Buller d'aller 
compliquer les choses ? N'avons-nous pas déjà assez avec la pers-
pective de ce Black-Bottom dont on nous menace, le Charleston 
ayant, assure-t-on, fait son temps et de trop nombreuses victimes, 
non seulement en bouleversant le cœur des spectateurs, mais en-
core en troublant celui d'exécutants trop passionnés. Une jeune 
fille et un vieux colonel auraient rendu l'âme en exécutant cette 
danse. Chose plus cruelle et combien ironique, ce malheureux 
Charleston se voit condamné à Charleston même, sa patrie, son 
berceau. Les autorités de cette cité ont estimé qu'il était dégénéré 
depuis au'il avait quitté leurs rivages et qu'il n'était plus digne de 
ses origines. 

Des linguistes mal informés vous diront que Black-Bottom est 

tout un programme de par son nom seul qui évoque la partie dodue 
d'un ortolan nègre. En réalité, Black-Bottom n'est que l'abrévia-
tion de « Black Bottom Rives », ce qui se traduit : le fond de la 
rivière noire. Le Black-Bottom, en conséquence, c'est le pas du 
nègre qui, traversant un gué tapissé de boue, lève précautionneu-
sement ses pieds pour ne pas s'enliser. Imaginez-vous que le par-
quet du dancing n'est point ciré à l'encaustique mais à la colle 
forte et vous aurez déjà une idée assez précise du Black-Bottom. 

Je sais bien que Mlle Jenny Golder et M. Harry Pilcer ont pré-
senté au public un Black-Bottom assez audacieux, compliqué de 
trémoussements et d'entre-chats, un Black-Bottom pour grandes 
vedettes. Mais nos Maîtres à danser redoutant pour leurs élèves 
« poids-lourds » de telles envolées ont créé un autre Black-Bottom 
d'apparence plus mondaine qu'ils enseignent à leurs disciples des 
deux sexes sans que ceux-ci aient à décrocher les lustres. Quel 
sort est réservé au Black-Bottom, un avenir prochain nous le dira ; 
toutefois, pour l'observateur, le dernier championnat de danse qui 
a eu lieu au Coliseum en novembre dernier, donne une indication 
assez inattendue, mais que j'ai enregistrée avec plaisir. En vertu 
de l'article III du règlement les seules danses imposées furent le 
boston, le tango, le fox-trot et le paso-dooble ; choix éclectique, 
parfait, qui suffit à laisser entendre la pensée intime des profes-
seurs de danse. 

Cette pensée, vous l'avez déjà devinée. Je la traduirai avec 
peut-être un peu trop de franchise brutale en disant que l'on ne 
sait plus danser le classique. Ces danses qui ont nom: Boston, 
Tango, Fox-Trot, Paso-Doble, danses oui ont chacune un carac-
tère si particulier, sont sabotées lamentablement. On dirait, ma 
parole! qu'on a honte de les danser, si toutefois je peux me ris-
quer à dire danser. En effet, on les a, chorégraphiquement par-
lant, unifiées à un seul et même pas que je qualifierai de « pas 
passe-partout », mélange de raie, de marche et d'un vague pivot, 
le tout exécuté avec une mine lasse et désabusée. Pourquoi est-il 
besoin d'avoir la mine lugubre pour être infiniment chic au dan-
cing? Je me rappelle, à ce sujet, une scène bien spirituelle d'une 
revue de Rip, scène dans laquelle Signoret, devant se rendre à 
un dancing, endossait son frac avec un air macabre, en chantant, 
sur l'air de Frère, il faut mourir ! une complainte qui débutait 
ainsi : « Frère, mets ton smoking pour te rendre au dancing... » 

Mais je m'arrête, car j'en ai déjà trop dit, et à vouloir parler 
trop franchement on s'attire parfois les foudres de ses meilleurs 
amis, et j'espère, chers lecteurs et charmantes lectrices, que je 
peux, tous et toutes, vous considérer comme de bons amis. 

Alors, pour finir, laissez-moi vous demander si vous avez suivi 
le conseil aue ie vous avais donné d'aller danser à VElvsée Palace, 
12, rue Marignan... Oui ? J'en suis fort aise et je suis convaincu 
que vous ne pouvez plus désormais me garder rancune. -

Enfin, je termine en répondant à une lettre que j'ai reçue der-
nièrement : 

VICOMTE GAÉTAN DE H. — Je comprends que vous aimiez éper-
dument Ana S. de Cabrera; malheureusement, je ne peux vous 
donner son adresse. Je vous conseille de la demander aux sympa-
thiques MM. Mayard et Santo, les directeurs du Washington 
Palace, rendez-vous du Tout-Paris élégant, où elle interpréta 
quelques-unes des chansons les plus caractéristiques du folklore 
sud-américain. Henry PÉRIER. 
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D emonstration 
du Black-Bottom 

(LES PAS DÉCRITS SONT CEUX DU CAVALIER) 

Le Black-Bottom se danse sur une mesure à quatre temps, à la 
cadence du Fox-Trot (battement à la noire=80) ; il comprend 
10 pas que le cavalier enchaîne à son gré. 

î« PAS : LA MARCHE 
(2 pas par mesure) 

Faire un petit pas du pied gauche en avant en tournant paral-
lèlement les deux pointes de pieds vers la gauche, la jambe droite 
tendue et le genou gauche plié (2 temps). 

Faire un petit pas du pied droit en avant en tournant parallèle-
ment les deux pointes vers la droite, la jambe gauche tendue et le 
genou droit plié (2 temps). 

Répéter alternativement du gauche, puis du droit, en glissant 
chaque pas et en observant avec soin le jeu des genoux et des 
pointes. 

2e PAS : PAS DOUBLE 
On peut doubler (comme dans le Fox-Trot), soit le pas de mar-

che du pied gauche, soit celui du pied droit. On peut aussi doubler 
successivement chaque pas. 

Veiller à conserver le jeu des genoux et des pointes de pieds 
prescrit dans la démonstration de la marche. 

3e PAS : PAS DE COTE 
(6 temps. — 1 mesure et demie) 

Etant placé face au mur : 
Faire un petit pas du pied gauche à gauche en tournant paral-

lèlement les deux pointes de pieds vers la gauche, la jambe droite 
tendue et le genou gauche plié (1 temps). 

Approcher légèrement le pied droit du gauche en tournant les 
deux pointes vers la droite, la jambe gauche tendue et le genou 
droit plié (1 temps). 

Ecarter légèrement le pied gauche vers la gauche en tournant à 
nouveau les pointes vers la gauche, la jambe droite tendue et le 
genou gauche plié (2 temps). 

Approcher légèrement le pied droit en tournant une seconde 
fois les pointes vers la droite, la jambe gauche tendue et le genou 
droit plié (2 temps). 

Recommencer à volonté. 
Remarque. — Dans l'exécution de ce pas, le cavalier se déplace 

vers la gauche et la dame vers la droite, parallèlement au mur, 
mais il peut être fait de façon que le cavalier tourne autour de sa 
dame qui, au centre de ce cercle, exécute son pas très petit, pres-
que sur place. 

4" PAS : PAS TIRE 
(4 temps. — 1 mesure) 

Ayant les pieds assemblés, pointes ouvertes, glisser à la fois, 
par une flexion des genoux, les deux pieds en arrière, légèrement 
écartés, pointes fermées (2 temps). 

Gliser de nouveau à la fois, par la même flexion, les deux pieds 
en arrière, assemblés, pointes ouvertes (2 temps). 

Recommencer à volonté. 
5e PAS : SAUT DEBOITE 

(4 temps. — 1 mesure) 
Ayant les pieds assemblés (pointes et talons joints), fléchir les 

genoux en tournant les deux pieds vers la gauche (1 temps), se re-
dresser en tournant les deux pieds dans la direction normale 
(1 temps), fléchir une seconde fois en tournant les pieds vers la 
droite (1 temps), et se redresser à nouveau en tournant les pieds 
dans la direction normale (1 temps). 

Recommencer vers la gauche et continuer à volonté. 
Dans l'exécution de ce pas la flexion vers la gauche se fait en 

position déboîtée épaule droite à épaule droite et la flexion vers la 
droite se fait en position déboîtée épaule gauche à épaule gauche. 

6° PAS : PAS DE L'ENLISE 
(S temps. — 2 mesures) 

Porter le pied gauche à gauche (2 temps). 
Assembler le pied droit (2 temps). 
Lever le pied gauche et le reposer sur place (1 temps). 
Faire le même mouvement du pied droit (1 temps). 
Faire encore le même mouvement du pied gauche (2 temps). 
Faire le même pas vers la droite en partant du pied droit et en 

faisant chaque mouvement du pied contraire (8 temps-2 mesures). 
Recommencer le tout à volonté. 
Remarque. — Ce pas se fait aussi en tournant. Il convient de 

tourner d'un quart de tour environ par pas (c'est-à-dire en 2 mesu-
res), de façon à exécuter un tour complet sur soi-même, à l'aide de 
4 pas. 

7e PAS. - LE ROND DE JAMBE 
(2 temps. — 1 /2 mesure) 

Etant placé face an mur, se porter de la droite vers la gauche 
en pivotant alternativement sur le talon, puis sur la pointe du pied 
droit (1 temps chaque fois) et en décrivant à l'aide du pied gauche 
un petit rond de jambe en dehors, fla pointe de ce pied au ras du 
sol, et dont la durée comprend les deux temps correspondant aux 
deux pivots du pied droit. 

Recommencer une seconde fois pour terminer la mesure, et 
continuer à volonté. 

8e PAS : LE SAUT DE CHAT 
(8 temps. — 2 mesures) 

Sauter vers la droite sur les deux pieds, le pied gauche légère-
ment devant le droit (2 temps). 

Lever le pied droit et l'assembler au gauche (1 temps). 
Lever le pied gauche et le reposer sur place (1 temps). 
Faire le même mouvement du pied droit (4 temps). 
Recommencer le même pas vers la gauche (8 temps) en faisant 

chaque mouvement du pied contraire et continuer à volonté. 
9e PAS : LE FOUETTE 
(8 temps. — 2 mesures) 

En gardant le poids du corps sur le pied gauche durant toute 
cette exécution, pointer le oied droit en arrière (2 temps), le coin-
ter ensuite devant (1 temps), le soulever en arrière (1 temps), le 
porter en avant, toujours soulever en fouettant légèrement le sol 
au passage (1 temps"), sauter légèrement sur la pointe du pied gau-
che (1 temps) et pointer le pied droit devant (2 temps). 

Recommencer à volonté toujours du même pied. 
10» PAS : LES SAUTS DE COTE 

(16 temps. — 4 mesures) 
Faire 3 pas marchés vers la gauche en partant du pied gauche 

et assembler le droit (8 temps : 2 temps par mouvement). Pointer 
du gauche (2 temps). Sauter 4 fois sur la pointe du pied gauche en 
se déplaçant chaaue fois vers la gauche et en allongeant bien le 
premier saut (4 temps). Assembler le pied droit (2 temps). 

Recommencer les mêmes mouvements en partant du pied droit 
vers la droite C4 mesures) et continuer à volonté. 

Nota. — Tous ces pas se répètent et s'enchaînent au gré du 
cavalier. La dame exécute les mouvements correspondants, 

A. PETER'S. 
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La MODE 

/ 

LES AUTOS S'HABILLENT 

CARROSSERIE EN TISSU 
Des carrosses dorés aux gondoles sculptées, des litières décorées 

aux chaises à porteurs vernissées «Martin», des dolis indiens aux 
dahbieh du Nil, il semble que la femme ait toujours aimé orner son 
véhicule, rompre la monotonie de sa ligne et rendre son moyen de 
transport pratique, parfois indispensable : coquet, attrayant, comme une 
parcelle d'elle-même. 

Le bruit de la mécanique a toujours fait fuir la mode effarouchée; 
mais, maintenant, l'auto ne va plus échapper à cette règle inévitable. 
Au début, il y a quarante ans, ces machines informes, crapauds ou 
araignées de route, se contentaient d'une couche de peinture quelcon-
que, puis, peu à peu, à mesure que l'auto sortait de son état embryon-
naire, ses lignes s'affinaient. 

Bientôt, extérieur comme intérieur, les carrosseries se munirent 
de plaids écossais dont on ne saisissait pas toujours bien le sens déco-
ratif. Un grand pas de plus fut fait quand on continua le cuir des 
capotes par un tissu «cuir», une toile cirée à grains, un pégamoïd 
imitant le cuir à s'y méprendre et donnant une variété de couleurs 
appréciable. Maintenant, la carrosserie habillée est sur la bonne voie; 
elle aura bientôt son couturier, son décorateur, son gainier; tout reste 
à faire et nous verrons, dans quelques années, le luxe des carrosse-
ries dépasser dix fois le coût du châssis dont les perfectionnements: 
vitesse et force, se stabiliseront comme tant d'autres forces motrices, 

même avec des routes faites comme des autodromes. La majorité des 
femmes, tout en aimant une puissante voiture assurant la régularité, 
préfèrent sacrifier la vitesse à leur confort; et puis, la vitesse est seule 
intéressante pour qui tient le volant, les occupants restant dans l'expec-
tative de l'accident évenduel. 

Donc l'effort se portera sur le décor de l'auto; au récent Salon, des 
carrosseries tendues extérieurement de soie moirée, sorte de tissu « para-
pluie », avaient grand air; l'étoffe paraissait solide et les couleurs pou-
vaient varié ; cet essai ouvre donc des horizons. Certes le choix du 
ton a son importance, il faut se garder des couleurs trop claires. Les 
coloris dominant étaient le noir et le jaune, le vert d'eau et vert som-
bre, le rouge laque et le bleu foncé, le gris encadré d'un gris très foncé, 
le vert bronze, beaucoup de grenat. 

Avec l'entrée du tissu dans la chrysalide du châssis, toutes les 
audaces sont permises, mais il faudrait que les grands carrossiers, à 
côté de leurs dessinateurs industrels, fissent appel à des dessinateurs 
que je nommerai « d'imagination ». Revoyez le luxe des chaises à por-
teurs, les gondoles chamarrées, d'avant l'interdiction qui les condamna 
au noir, admirez les chars de combat égyptiens, contemplez les char-
rettes siciliennes si délicieusement décorées, tout cela a subi pluies 
et intempéries et pourtant a résisté. Il faudra songer davantage au 
confort intérieur, modifier l'aspect extérieur ; moins de ce genre guer-
rier : tourelle ou char d'assaut, la mentalité n'y est plus, donnez-nous 
du rêve. Les femmes ont senti' cela et leur prédilection s'est portée vers 
les carrosseries intimes qui prennent une allure boudoir. Voyez, depuis 
que la femme conduit, comme la physionomie de l'auto a changé : de 
larges fenêtres, des rideaux, des coussins, des fleurs « pas artificielles, 
celles-là », des tentures claires, une auto propre, soignée, astiquée 
cormme le vestibule de sa maison, des lanternes coquettes et le soir 
venu, un éclairage tamisé ne gênant pas le conducteur. Demain la 
T. S. F., des glaces, quelques rayons portant les livres favoris, pour 
les randonnées à la campagne, des sièges mieux disposés feront de 
l'auto le dernier salon où l'on cause, où l'on goûte et où on lit ! 

Paul-Louis DE GlAFFERRI. 

Voici une originale et charmante cape en satin bleu vif. La broderie 
est faite en bleu dégradé et argent. La fourrure est blanche. 

Notre confrère P.-L. de Giafferri a terminé un vaste et prodigieux 
ouvrage documentaire en 30 tomes sur l'Histoire des Us, Mœurs et 
Coutumes de tous les peuples du monde à travers les âges : an 5318 
avant J.-C. à l'an 1870 de notre ère. — 320 planches en couleurs 
(28 X 38), 5.000 illustrations, 37.500 lignes de texte, vendu 1.200 francs. 
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de la Restauration. — Grandes Robes du Second Empire. — Sym-
bolisme des Costumes Chinois. — Splendeur des Modes Japonaises. 
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R. s. v. p. et nous vous soumettrons cet ouvrage d'enseignement 

technique. 



Le New-Monico, 66, rue Pigalle, donne, le 
8 décembre, son dîner de gala mensuel, sous 
la présidence de Parisys qui, sous quelques 
jours, va incarner l'héroïne de Pierre Wolff 
dans le Ruisseau, au Théâtre Antoine. 

© © 
Un Américain nous disait, hier, cependant 

que dansaient des couples autour de nous : 
— Je pense que le Charleston et le Black 

Bottom seront à la mode chez nous dans un an 
environ. 

— Mais ces pas nous viennent de chez vous! 
— De chez nous ? Pas précisément. Ces 

deux danses sont exclusivement pratiquées par 
les noirs sur les scènes de music-halls ou des 
boîtes de nuit. Personne, dans la société, ne 
sait ce que c'est... Mais comme vous les lancez 
ici, qu'elles vont faire le tour du monde, elles 
nous reviendront.... Et elles feront fureur à 
New-York. 

<& <& 

Il fait rose dans cette nouvelle salle de 
VApollo, une fois de plus ayant renversé son 
basculo et étant redevenu dancing et restau-
rant... et l'on y offre un divertissement de mu-
sic-hall pendant le dîner, sur place : ce sont 
les « Black-Bottom Follies » avec girls roses. 

De la troupe de ces girls s'élancent, sur la 
piste, des vedettes qui font « cavalière seule ». 
Ainsi, une gentille Constance Evans s'évertuant 
à se sauter à la nuque à pieds joints — ce 
qu'elle réussit à faire, et plus d'une fois, et 
sans le moindre accident... alors que dans un 
pas fort simple et gracieux elle avait touché 
terre, oh sans le vouloir, le parquet glissant 
l'ayant attirée en une chute bien d'aplomb sur 
le séan ! 

— Et pourtant, dit Miss... qui était au pre-
mier rang des tables, et l'applaudissait, et pour-
tant elle ne danse pas encore le « black-bot-
tom » ! 

© © -
Il paraît que le charleston ne suffisait pas à 

notre bonheur et qu'il va être détrôné par une 
nouvelle danse venue d'outre-Manche, celle-là, 
sous le nom mystérieux de trébla. 

C'est une danse très simple, paraît-il, qu'on 
peut apprendre en trois minutes et qui est, nous 
dit-on, « fascinante comme le fox-trot, gra-
cieuse comme le tango, simple comme le me-
nuet ». 

Si l'univers entier ne se met pas à danser le 
trébla, c'est qu'il est bien difficile ! 

La technique en est aisée : du pied droit le 
danseur fait un pas en avant, du pied gauche 
un pas à gauche, et il ramène le droit au gau-
che. Voilà tout. 

Et la danse nouvelle ne doit rien à l'art nè-
gre. C'est toujours cela ! 

© © ' 
La reine de Roumanie elle-même vient de 

donner son nom à une danse ! On n'en a jamais 
imaginé tant, de danses ! Le Charlestone, le 
Black-Bottom, et maintenant la Queen's Mary 
toddle. 

Sans doute voulons-nous secouer nos sou-
cis, avec le vague espoir qu'ils finiront par'se 
détacher de nous ? 

Parce que de belles « désenchantées » ne 
voulaient pas danser au dernier bal offert par 
le président Mustapha Kemal, les officiers 
turcs s'en sont offensés et on a obligé ces daines 
à se trémousser par ordre ! 

Que de charmantes Françaises, folles de 
shimmy, de charleston et de black-bottom se 
plaignent de n'avoir pas assez de cavaliers ! 
Envoyez-leur les officiers turcs, et tout le 
monde sera content. 

© © 
La Morvandelle, association amicale qui 

groupe à Paris les originaires du Morvan, 
donne, chaque semaine, à la mairie du sixième 
arrondissement, des bals fort suivis. 

Un orchestre de ménétriers-cornemuseux et 
vielleux alterne avec un jazz-band. Les airs 
morvandiaux et les danses régionales — bour-
rées, branles, polkas piquées — sont, les uns, 
fredonnés, les autres interprétées avec grand 
enthousiasme par les fervents de Terpsichore. 
Certes, les danseurs sacrifient quelque peu aux 
« pas » modernes : un timide fox-trot, voire 
un tango, mais c'est tout. 

Au dernier bal de la Morvandelle, deux ou 
trois couples s'évertuèrent à danser le Charles-
ton. Ce fut un scandale... Aussi les dirigeants 
de la Morvandelle viennent-ils d'afficher, dans 
la salle où s'ébattent leurs compatriotes, un 
avis interdisant le charleston, « né d'une crise1 

nègre passagère », et annonçant que les gar-
diens de la paix, de service dans les couloirs, 
expulseront sans pitié les... charlestonneurs. 

Qu'on se le dise ! 

Les « dancing girls » employées à la cour du 
maharadjah de Zarawal, qui menaçaient de 
faire une grève de six mois, si leur maître 
ne donnait pas satisfaction à leurs demandes, 
viennent d'obtenir gain de cause. 

Les jeunes danseuses voulaient simpiement 
qu'on leur paye en supplément les soirées de 
gala qui ont lieu tous les mercredis à la cour. 
Comme elles sont rétribuées par l'Etat, le maha-
radjah prétendait qu'elles étaient constamment 
en service... 

© © 
Londres. — Le conseil municipal de Leyton 

a décrété que le charleston était « la danse la 
plus dangereuse qui ait jamais été inventée », 
et qu'en conséquence il sera banni de toutes 
les salles de bal dépendant de la municipalité. 

Un des conseillers, tenant à se rendre compte 
par lui-même des périls du charleston, a assisté 
au dernier bal qui a eu lieu ces jours derniers 
à l'hôtel de ville. Trente personnes, affirme-t-
il, se plaignirent d'avoir reçu des coups de 
pied fort douloureux au genou et au tibia. 

Le conseil vota donc une résolution bannis-
sant la nouvelle danse, malgré un discours élo-
quent d'un autre conseiller qui fit fort justement 

remarquer que « les habitants de Leyton ne s'y 
prenaient -peut-être pas de la même façon que 
ceux de Londres ou de Paris. » 

— Je crois savoir, ajouta-t-il, que le prince 
de Galles danse le charleston et pourtant n'a 
jamais reçu de coups de pied. 

Il y a une affaire « Charleston ». 
Jean Renoir tourne actuellement un film de 

court métrage auquel il a donné ce titre ; film 
dont il a d'ailleurs dû arrêter provisoirement la 
réalisation. Catherine Hessling étant tombée 
malade. 

Et voici que les Films Erka revendiquent le 
même titre pour une production qu'ils ont 
annoncée depuis six mois. 

Celle-ci, dont nous reproduisons ci-dessous 
une amusante image, montre l'art d'apprendre 
le charleston en six leçons. Il sera, d'ailleurs, 
projeté en six épisodes. 

Charleston par ci, Charleston par là ; l'af-
faire en est actuellement au point mort. Mais 
tout s'arrangera. Jean Renoir est un homme 
délicieux et les directeurs d'Erka des gens 
charmants. On s'arrange toujours entre per-
sonnes de bonne compagnie. 

© © 
Nous vivons sous le règne de la danse ! On 

construit pour les Etats-Unis des wagons-dan-
cing. On signalait l'autre jour des villageois qui 
dansaient sur un camion automobile en marche 
et un danseur en est même tombé au passage 
d'un pont pour se tuer. On danse partout. Pour-
tant dans les rues de Paris on n'avait point en-
core vu le spectacle suivant dont se sont di-
vertis hier les passants de l'avenue des Ternes. 

Un char à bancs à quatre chevaux y trim-
ballait une noce du samedi, et sur le plancher 
de la voiture, en son milieu, entre les banquet-
tes, le marié, et la mariée, tout en blanc, bien 
entendu, dansaient gravement, religieusement, 
tandis qu'un garçon d'honneur jouait de l'accor-
déon... 

© © 
La Direction de l'Hygiène publique vient de 

faire signer un décret aux termes duquel la 
danse du « charleston » est interdite dans les 
salles publiques. 

« Les mouvements brusques et déréglés de 
cette danse, est-il indiqué dans le décret, sont 
de nature à provoquer des crises cardiaques ». 

Les partisans de la fameuse danse ont vive-
ment protesté et fait remarquer que, dans les 
autres pays, les services de l'hygiène publique 
n'avaient pas jugé nécessaire un pareil ostra-
cisme. 

Malgré ces protestations, le décret reste en 
vigueur. 

Après tout, le tempérament ardent des Mexi-
caines et des Mexicains, la chaleur du climat, 
etc., ont peut-être inspiré les médecins de là-
bas. Qui sait, le charleston est peut-être contre-
indiqué à certaines latitudes. 
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DU 15 DÉCEMBRE AU 15 JANVIER 

A l'Hôtel Lutétia, 43, Boulevard Raspail 
Jeudi 16 (soirée). — 
Vendredi 17 (soirée). 
Samedi 18 (soirée). -
Dimanche 19 (mâtiné 
Dimanche 19 (soirée) 
Mardi 21 (soirée). — 
Vendredi 24 (soirée). 
Vendredi 24 (soirée). 
Samedi 25 (matinée). 
Vendredi 31 (soirée). 
Samedi 1" (soirée). -
Samedi 8 (soirée). — 
Samedi 8 (soirée). — 
Jeudi 13 (soirée). — 
Vendredi 14 (soirée). 
Samedi 15 (soirée). -

La Coopérative Hôtelière. 
— Ecole Supérieure Aéronautique. 

— Mettreurs et Vérificateurs en Plomberie, 
e). — M. Pailloux. 

— M. Navarre. 
Syndicat des Hôteliers. 
— Amicitia. 
— Réveillon. 
— Bal d'enfants. 
— Saint-Sylvestre. 
— M. Rosenthal. Devoir Fraternel. 
Société des Ouvriers Tailleurs Modernes. 
Ecole d'Electricité. 

M. Bosner (Jour de l'An Russe). 
- Tagada. 
La Nouvelle Jérusalem. 

Au Palais d'Orsay, quai d'Orsay, 
Samedi 18 (soirée). — La Mutualité Hôtelière. 
Vendredi 24 (soirée). — Société Internationale le Progressiste. 
Samedi 25 (matinée). — A. E. Lavoisier. 
Vendredi 31 (soirée). — Amis des Woclarveck. 
Samedi 1er (soirée). — La Solidarité Commerciale. 
Samedi 8 (soirée). — La Solidarité des Employés de Banque et de 

Bourse. 
Dimanche 9 (matinée), — Académie de danse Charles. 
Samedi 15 (soirée). — La Prévoyance Commerciale. 

Salon Jean Goujon, 8, rue Jean-Goujon. 

Samedi 18 (soirée). — Paris University Club. 
Samedi 18 (soirée). — Société des Etudiants Russes. 
Dimanche 19 (matinée). — Société des Officiers de Complément de 

France S. O. C. F. 
Samedi 25 (soirée). — Les Boys-Scouts Russes. 
Samedi 25 (matinée). — Music-Hall du Petit-Monde. 

Dimanche 26 (matinée). — Union des Combattants du Crédit Lyonnais. 
Vendredi 31 (matinée). — Les Amis de la Tour Eiffel. 
Samedi 1" (soirée). — Union des Aviateurs Combattants Russes. 
Dimanche 2 (matinée). — La Côte d'Azur. 
Dimanche 9 (matinée). — Club Amical Auteuil-Passy. 

Salons de l'Aima, 12, rue Sédillot et 6, square Rapp. 

Samedi 18 (soirée). — Association Amicale de la Seine-Inférieure. 
Dimanche 19 (matinée). — Association des Lyonnais. 
Dimanche 26 (matinée). — Société « La Ruthénoise ». 
Dimanche 9 (matinée). — Association Amicale des Francs Bourgois. 
Samedi 15 (soirée). — Monsieur Plourin. 

Société des Ingénieurs Civils, 19, rue Blanche. 
Samedi 18 (soirée). — Les Vauclusiens de Paris. 
Dimanche 19 (matinée). — La Dordogne. 
Vendredi 24 (soirée). — La Société La Plage et Tourisme. 
Samedi 25 (matinée). — Amicale des Successeurs d'Abert. 
Samedi 25 (soirée). — La Dénomination de Pologne. 
Dimanche 26 (matinée). — Société L'Edelveiss. 
Mercredi 29 (soirée). — Agents de la Maison Tribaut. 
Vendredi 31 (soirée). — Société de Gymnastique des Socols Polonais. 
Samedi 1er (soirée). — Bibliothèque Russe. 
Dimanche 2 (matinée). — Les Lou-Gorrites. 
Samedi 8 (soirée). — Harmonie de l'Etat. 
Dimanche 9 (matinée). — Société d'Appui Fraternel des Enfants de la 

Côte-d'Or. 
Mardi 15 (soirée). — Les Vauclusiens de Paris. 

Salons Hoche, 6, avenue Hoche. 
Samedi 18 (soirée). — Les Normands de Paris. 
Dimanche 19 (matinée). — Mlle Mercey. 
Vendredi 24 (matinée). — La Terpsichore. 
Dimanche 9 (matinée). — La Terpsichore. 
Dimanche 16 (matinée). — Mlle Mercey. 
Dimanche 16 (matinée). — Ecole Supérieure de Saint-Cloud. 
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LA PARISIENNE ÉDITION 
Teïéph : MARCADET 22-29 21, Rue de Provence, PARIS (IXe) 

présente ses derniers Succès!., en Edition de Luxe 
Adr. Télég. : PARIS-MUSIQ 

la Re 

deux danses nouvelles. 

MONIQUE. ( deux succès de 
LA LÉGENDE DU NIL j Folies-Bergère. 
CHARLESTONIA, le plus joli Charleston fot-trot. 
L'AME DES ROSES j deux succès de la Revue 
LE MIROIR j Palace. 
LA WAIA-WAIA 
LE ROUSKY.. . 
FA1RY TALES l , . ,. , : . f LAZY MOON i deux lolls DOStons °,ul ront ureur. 
ARRÊTEZ LES AIGUILLES, le dernier succès de Dalbret 
CHEZ LES BÉDOUINS, le triomphe de Georgius. 
ROSES D'HAWAI, le gros succès de Vorelli. 
L'ENCHAÎNÉE, la célèbre mélodie de R. de Buxeuil. 

des 

du 

ALBUMS PIANO SOLO 
Danses Modernes.chaque, net: 10 frs 
Couvertures 3 couleurs - Edition de Luxe 

sont parus; 1er ALBUM 
2e ALBUM - 3e ALBUM 

4e ALBUM 

Pour cl/armer Jlarnan 

ALBUMS POUR 
PETITESMAINS D'ENFANT 
12 morceaux faciles, net ; 8 frs 

La plus célèbre collection des Tangos Argentins 
des Compositeurs : 

PEDRO-SERAS, PIZARRO, CANARO, ESFOSITO, 
BIANCO, LOMUTO et G. SMET 

PRINCE, dédié à S. A. R. I. le Prince de Galles. 

Ermitage - Ay si Ay no - Ave Maria - El Cisne- El 
Asarrao - El Griton - Manuel - Ida y Vuella - El Sabio 
- Una noche en el garron - La Mascotita - Aima -
Mi Cancion - Paris hay va el dulce - El Capilole -
Martir - Nacional - La Milon a de Montmartre - La 
Pibade Montevideo - Hay Puchero - Rien ne va plus. 

MUSIQUES ESPAGNOLES (tout le fonds) ALIER Y MARTRA de Madrid 
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